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Le fou de la ville
PAR

-A...prouv, mosieu, quo jo...e
... e ne...G...e me trom...pe ja...Ja...

jamas.-A...lns, ... imal, en...
en... route !

Hector inisia i
-- xogees-moi, monsieur, mais je

dois vous faire observer que vous ai-
les comme tire une injustice.

-Je...e... vous trou...ouve bien
hàrdi.

-J'étaie à ma fenêtre, j'ai vu tout
de qui s'est passé ; on a attaqué, mal-
traité ee vieillard, il n'a pas mrne
fait un geste pour se défendre. Vous
no le puniris pis d'avoir dd victime
de ces vauriens. IL aurait pu les
renverser d'un tour de main, car il
ust encore fort et vigoureux.

Comme tous les tyrans do bas dia.
go, qui s'applatissent quand ils ren.
contrent une réuistaneo énergique,
l'homme noir, tout en maudoesart
son contradictour, n'osa pas passer
outra. Il aurait voulu auaoongigur tt.
viei ard, pare qu'il lui etait plub
faile do la sait.ir que les garnements
auteurs de 'trclandro ¡ o-dtais une
espace de jurispruaenco a la turque

-Je...o...o... veux b...b... bien
vous eroiro; mais vo...o...us no sa...
vta oortaine.,.mont pas que vous de
,..fondrs le...... fou I

-O'cst lo fou 1 répétèrent des ou-
tikUI qui s'étaient appruchon.

-Jo sui Io tou, dit tranquille.
ment le vieillard d'un ion grave et
affirmatif, en fixant sur son a dtousour
ln mil parfaitement cala.

A ton tour il regarda avec éton-
ilement ton protégé. da plysionomie
fun@ les longs cheveux galm qui pen-
daient sur ses épaules, avait coner.
yd, en dépit de nombreuses rides, des
)]gnes pleines d'harmonie et de dis-
tinction, Son front était élevé, on y
remarquait une sorte de digt.ito,
quand il redressait sa haute taule,
vit at4e par l'affaiblissement moral et
par le labour du corps. Mais sou re
gard lidfluiusable, mobile, variable,
tantôs plein de feu, tantôt froid, in-
ddois, trahissait avec l'impassibilité
habituelle de la physionemlio, le mal
affreux dont il était atteint,

Notre héres savait qie la justie
tle&xn6me, quand ele part do cer-
taines sources ne saurait être abso-
lument gratuite. .11 tira l'homme noir
i l'écart, et lui g'issaut adroitement
lin demt-lou's i
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LM i GRAN.-VIOAIRE EN GUERRE
Laddbaucho.-Mon pauvre M. Trudel. Vous avec chargd votre canon jusqu'à la ga#leo, Je suis sûr
qu'il va orèver et vous vous feres maraaercr par les éclats avant de démolir oea deux maisons.

-Je vous remercia, monsieur,i
d'avoir dcouté ma réelamauwn.

-Ah 1 c'est dif...fdrert, bégaya-
t-il, il pa. ..a...rait que mn.. .sien
s'intéresse a Pierre.

-Oui, monsieur, dit Ilector, dé.
sireux de couper court à toute ex-
plication.

-Je...0..e... suis.tout à vo...o...
otro ser...vice, mo...e. .siion.

Ils se gui tèrent, mais la blessure
faite à 1 anour-p.opre du la vipère
n'était pas caalori--u.

En arrivant à la porto de l'auber.
ce, lleutor fut tout étonué de voir 1.
fou duière lui. Il l'avait suivi pa.
a pas, sans dire un mot. Lae tirant
par son habit, au moment de franchir
le seniil;

-Je voudrais vous parler, fit-i
avec un sérieux qui n'aurait jamais
laissé drveur.r son infirmité.

-Que désires-tu I
Il se p neha à Eon oreille avco

mystere:
-Vous ne pourries pas me prater

un louis ?
La conversation fut rompue par

l'intervention de Picou ; il paraissait
d'une humeur do hérisson, et empoi-
gnant Pierre par l'oreille ;

-To voila donc, hurla-t-il, hou
roux de trouver sur qui passer sa co.
lère i te voilà, gueux, fainéan t, pro.
pro a rien I

lceter se vit sur le chemin d'une
nouvolte croiFade en faveur du vieil
lard,

- dolà! holà 1 notre hôte 1 quei
courroux I

- Oroiries.voua, monsieur que
depuis deuv heures co misdrable est
parti pour me faire une commission
qui aemandait dix minutes. [ aura
fait des imenunes,

Hoetor, trouvant le moment mai
choisi pour demander des explica-
tions, coupa court;

-lie dejeunqr est-il ser-1, maltre

Picou ?
-Il n'y a que le couvert à mettre,

monsieur.
Il appela sa femme par trois fois

avec une humeur mal comprimée.
- Qu'est ce T demanda-t-elle en

paraissant à la fenêtre en mime temps
que Jules

-Le euvert de ces messieurs.
- est bien, on y va.
-Imagines vous, grommela Picou

qu'eito est dans votre ehambre de-
Iuis que vous tes sorti. Elle a bien
dû ennuyer votre frère.

Un franc éclat de rire de la joy-
euse commère et du petit voyagsau
démentit tout A coup cette supposi-
tien. Il exhala un soupir énorme et
retourna à son fourneau.

Hretor ne put maitriser un souri
ris; l bonhomme était affreusement,
jaloux, et du qui ?...

Pierru s'était accroupi par terre
dtrauger à tout ce qui L'entourait, il
fakati router sur le carreau des d6
doni il comptait Eoignousement lebs
,oints i on eut dit un joueur dont k
sors uet engage sur un tour de roue.

La ma ioresse d'auberge avait les.
temont couvert la table do la salle à
manger ; elle fit signe que tout était
dispose. [Hrotor appela son frère.

-Ma voici, me voli, répondit ce-
lui-ci ; je descende.

Au son argentin de cette voix, le
fou a arrêta dans son jeu machinal.
L poussa un cri guttural.

-Eucore I parie encore 1 fitIl sans
qu'on remarquft ron émotion.

- Je bout onne mes manchettes,
me voloi I reprit la jeune et douau
voix.

lae fou se traina en rampant jus-
qu'à un panneau au bas do l'eroalier,
te torse suspendu sur ses deux mains,
ta lote tendue avidement on arrière.

Quand le jeune homme passa à la
Forea de sou regard, il reiouvel.
bop cri, se redressa et s'en alla à .

culons jusqu'au fond de la piècoe,
comme ébloui par une apparitioe
surnaturelle.

La salle à manger de l'auberge de
Point-du-Jor était séparée de la
cuisine par une porte vitrée. Mada-
me Picou voulut les servir elle-mê-
me. Elle étala en leur honeur sa
vaisselle d'dtain la plus luisante. Son
seigneur et maître, ayant regu l'ordn
sec et net de se tenir à ses cassero-
les, ne venait qu'à la dérobde passer
par le coin des carreaux, un coup
d'oil curieux. Je n' oserais mame ré-
pondre qu'il ne hasardât point par-
fois une oreille pour s'assurer si la
conversation était circonscrite dans
l'éloge de ses talent. culinaires,

IL

Dans le doute, sa mauvaise hu-
meur persistant, il avisa l pauvre
fou, qui, inoapable d'une idoe fut
vie, a était peu a peu affaised sur le
sol. Il se trouvais là tout à point
pour recevoir un nouvel orage.

-Animal I que fais.tu la ? vient,
ioi. Tourne la broche, soufRi le fau,
brute I tu m'as poussé, j'ai mis trop
de muscado. Idiot I

Pierre allait, venait, obdissait, in-
sensible à l'injure.

-Allons I stupido I demande à ta
mitresse s'il faut aller à l'écurie.

Il.ouvrit la porte de la salle :
Jules se tourna gentiment vers la

bonhomme pour opérer une, diver.
&ion ; mais le sounre qu'il lui adres
sa lui ft i f'et d'une morsure d'aspic

-Y a-+it longtemps que vous
avea e pauvre homme à votre servi-
s? ?

Piooun mâchonna trois ou quatre
syllabes inintelligibles.

-On te fait l'honneur de te par
lr, lui dit sa moitid avec un regard
de Junou irritd,

-Parden, eleotsej reprit-il ou geri-

magant un de ses plus laids souriiu',
c'est la colère où m'a mis ce soélé-
rat...

La langue déliée d'Addlsido se
chargea d'une réponse plus expliîi
t.

-Il était ici quand nous avons
pris l'auberge.

-L'hôtol, grommela Pieou.
-Voici e que nous ont dit uoq

prédéeosseurs. Un soir, - il peut y
avoir de ça uno quinzaine d'annae t,
-ce pauvre homme arriva ici ; ses
habits attestaient une certaine re-
eherehe, mais ils étaient en lambeaux.
11 portait sous soa bras une Oasrn'tte
dont il ne se séparait pas un instant..
[ était mort de faim ; les aubergis.
tes étaient do braves genaiîl lui doi-
aèrent à manger et le mirent ooueh-r
dans le grenier au foin. Il fut im-
possible d'obtenir de lui une parole
raisonnable ni un nom propre. Ê.e
lendemain, il n'avait plus son ocffror.,
et commo on faisait alors des drdni-
rations et que l'on enlevait loc a. -
combres, on pensa qu'il l'y avait eu-
roui et qu'il était perdu ; du raste,
quand on lui demanda ee qu'il en
avait fait, où il l'avait mis, e q-'ol
y avait dedans, il no se rappela rio %,
prit dans sa poshe deux dés et se rais
à jouer comme voua l'avez vu fair,
tantôt. Mon mari et moi l'avons gar-
dé parce qu'il est très doux et qu'on
an ol tient encore quelques petits ser-
vices ; mais quand Il sort, il est rare
qu'il ne lui arrive pas d'être poursui.
vi par les enfants, qui l'appellent ifs
fou de la ville et lui font cent niau-
vais tours dont il ne se fâche janais.
Il a encore une manie, cest do coui-
dre la main à tout le monde, at, <i'-

mandant à emprunter un louis. Q à...
que fois il s'imagine l'avoir reg-, ..t,
alor. il se met à jouer et à pou-o-
dles éclats de rire, comme s'il gagnait
des monceaux d'or, et puis il s'aria-
te, se met à pleurer et prononce des
mots inachevA.

Les jeunes gens étaient d..venîî
tout penuifs. En levant les yeux. J A.
ies apergut le vieillard qui retait
glissé dans la ealle et le regardait
avec une fixité rffrayante. Il ai t .wur
et se serra eontre son f-ère.

-Parlez, parlez, lit Piérre d a"
ton sup.#lians.

-Jai pour 1 j'ai pour 1 balbut a
l'enfant.

-Toujours I tinjours I insisi la
fou Faisissaut avidement jup#lu'au
moindre murmure de cette voix.

-A.llons, ne crains rien, dit 11.-o.
tor, parle à ce malheureux, peu t.ar ri
en tirerons-nous quelque o

Il s'enhardit:
-Soffrz vous, mon ami, vuJI z

vous quelque chose.
-Oh 1 mes souvenirs... io."i la

fou, mes souvenirs... oui... attuode,
... Oh I ma fate I ma pauvre te:e I Je
ne peux pas I jo no peux pas L...

tI se serrait les tempes dà[il une
affreuse étreinte.

- Je ne pour pas I je ne poiui pai I
répétais il avec angoi-se, coin /iu
eherchait à ressaisir une trace per
due.

La pitid fit place à la crai.av, J t-
les lui adressa de nouveau + i
Mots

-Non 1 je ne peux pas ! lit t -o
une résolution froide et ra,suonaae tu
vieillard ; je ne peux pas, m îî i ti-
Fs es-ua, ohI laisses.mo vou rigls.-
der 1

L'arrivde de quelques voita.is fait
in à cette scène, Jules remonta a la

ohantbro, tandis que sou frère sortit
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